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Orléans Vivre sa ville

PIERRE CHEVALLIER, UN DESTIN HORS DU COMMUN (3/4)

Chaque samedi, jus­
qu’au 13 août, La Rep’
revient sur le destin
hors du commun de
Pierre Chevallier, dépu­
té­maire d’Orléans,
assassiné par sa fem­
me, le 12 août 1951.

Les révélations de son ami Mitterrand

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

A u lendemain de la
S e c o n d e G u e r r e
mondiale, un parti

politique est au centre de
la vie parlementaire fran­
çaise. L’Union démocrati­
que et socialiste de la Ré­
sistance, qui, malgré ses
maigres troupes, fait et dé­
fait les gouvernements.
Dans ses rangs, François
Mitterrand ou Gaston Def­
ferre.

Le jeune maire d’Or­
léans, Pierre Chevallier, en
devient vite le leader local.
Il est élu député à l’As­
semblée const i tuante
d’octobre 1945, puis à
l’Assemblée nationale,
neuf mois plus tard. Là
commence son ascension
politique sur la scène na­
tionale.

V ic e ­ p r é s i d e n t d e l a
commission de la Recons­
truction, il est à l’origine
de 200 questions écrites et
orales, entre 1946 et 1951,
et de nombreuses propo­
sitions de loi liées au loge­
ment. En juillet 1950, il
devient porte­parole du
groupe parlementaire de
l’UDSR. Un poste clé sous

la IVe République, où le
pouvoir se concentre au
Parlement.

Mitterrand à
Chevallier :
« Fais attention
Pierre,
les crimes
passionnels,
ça existe. »

Sur les bancs de l’Assem­
blée, tout près, figure donc
son ami François Mit­
terrand. C’est à lui qu’il
fait une terrible confiden­
ce, un soir d’août 1951.
Cinquante­cinq ans après
les faits, elle est racontée
pour la première fois par
le sénateur Jean­Pierre
Sueur, ministre de Mit­
terrand, au début des an­
nées 1990.

« Un jour, le Président
m’a demandé de l’accom­
pagner en Tunisie, car je
présidais le groupe Fran­
ce­Tunisie à l’Assemblée
nationale. Dans l’avion du
retour, il a voulu que je
dîne avec lui. On a beau­
coup parlé d’Orléans, qu’il
connaissait très bien… »

Les deux hommes en
viennent alors à évoquer
l’ancien maire assassiné.
« Pierre Chevallier et lui
s’estimaient beaucoup, ils
étaient amis, m’a dit Fran­
çois Mitterrand. Puis il m’a
fait une confidence, que je

n’ai jamais dévoilée. La
veille du drame, ils se sont
vus à l’Assemblée, et Pier­
re Chevallier s’est livré.
“Ma femme veut m’abat­
tre, lui a­t­il dit. Mais ce
n’est pas grave, car elle ne
le fera pas. ” François Mit­
terrand, qui était avocat,
l’a mis en garde. “Fais at­
tention, Pierre, les crimes
passionnels, ça existe.” »

Quarante ans plus tard,
dans cet avion, le Prési­
dent de la République re­
trace les heures qui ont
suivi. Jean­Pierre Sueur se
souvient encore. « Le len­
demain de cette conversa­
tion à l’Assemblée, il était
à Biarritz. C’est dans sa
voiture, à la radio, qu’il a
appris la mort de Pierre
Chevallier. Ça l’a beau­
coup marqué. »

Le 16 août 1951, François
Mitterrand se rend à Or­
léans, pour les obsèques
nationales. Il n’évoquera
jamais, publiquement, la
confidence du maire as­
sassiné. Aurait­elle pu fai­
re condamner Yvonne
Chevallier, qui fut acquit­
tée en 1952 ? « J’aurais pu
aller témoigner au procès,
car je savais qu’il y avait
eu préméditation, dira­t­il
e n c o r e à Je a n ­ P i e r r e
Sueur. Mais je me suis dit
que cela n’aurait r ien
changé. Et j’ai décidé de
ne pas le faire. » Un secret
de plus qu’il a préféré gar­
der. ■

èè La semaine prochaine. Un
destin national brisé.

AMIS. François Mitterrand et Pierre Chevallier, ici à l’hôtel Groslot avec Roger Secrétain, étaient
amis. La veille de son assassinat, le maire d’Orléans s’était confié à lui. Il craignait pour sa vie…
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■ EN BREF

RECONSTRUCTION MAMMAIRE ■ Réunion
d’information
L’association R.S. DIEP (Association pour la reconstruc­
tion du sein) organise une réunion d’information sur la
reconstruction mammaire pour les femmes touchées
par un cancer du sein ou à risque. La réunion est ani­
mée par les bénévoles de l’association le samedi 3 sep­
tembre, à la salle Montission, de Saint­Jean­Le­Blanc, de
10 à 15 heures, et le samedi 10 septembre, à la Maison
de la petite enfance (44, rue de la Cerisaille) de Saint­
Jean­Le­Blanc, de 10 à 12 h 30. Au programme : infor­
mation sur les techniques de reconstruction, réponses
aux questions sur le parcours et témoignages de nos bé­
névoles. Les places étant limitées, l’inscription gratuite
est obligatoire via le formulaire de contact de notre site
internet : http://www.diep­asso.fr/contact ou au
06.95.15.37.32 par SMS ou sur le répondeur en nous
communiquant votre nom et un numéro de téléphone.
Attention : en raison des congés, les demandes d’ins­
criptions reçues entre le 30 juillet et le 28 août ne seront
confirmées qu’à partir du 29 août. ■

DON DE SANG ■ Prochaines collectes
Des collectes de sang auront lieu le mercredi 10 août,
place du Martroi, de 10 h 30 à 13 h 30 ; le jeudi 18 août,
place du Martroi, de 10 h 30 à 13 h 30 ; le vendredi
26 août, place de Loire ou esplanade de la France­Libre,
de 10 h 30 à 13 h 30 ; et le mardi 30 août, place du Mar­
troi, de 10 h 30 à 13 h 30. ■

MUSÉE DES BEAUX-ARTS ■ Exposition
Une exposition intitulée « Enfants et créations » a lieu
jusqu’au 4 septembre au musée des Beaux­Arts (place
Sainte­Croix). Du mardi au samedi de 10 à 18 heures,
nocturne le vendredi jusqu’à 20 heures et le dimanche
de 13 à 18 heures. Info au 02.38.79.21.83 et musee­
ba@ville­orleans.fr. ■

Monica Melcova en concert à Ste­Croix

AU SON DES ORGUES. Le festival Au son des orgues se poursuit ce dimanche 7 août avec la prestation de
Monica Melcova. Il s’agit du cinquième rendez­vous de l’été pour les fans du grand orgue de la cathédrale
Sainte­Croix. Après le concert proposé par l’Allemand Martin Welzel dimanche dernier, c’est au tour de
l’artiste slovène de séduire le public. Pour cela, elle fera résonner les œuvres de Marchand, Vivaldi, Matter,
Fauré sans oublier quelques improvisations. Concert « Au son des orgues » demain à 16 h 30 à la cathédrale.
Participation libre.


